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Où sont les femmes?
ELECTIONS Le collectif Femmes* se mobilise pour que le Valais ne soit pas représenté uniquement

par des hommes au Conseil national. Sous la Coupole, le risque de recul des femmes élues est réel.
PAR SOPHIE DUPONT
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Le collectif Femmes* a mené des actions pour sensibiliser à l'absence de femmes dans la délégation au National,
comme ici au marché de Sion. LOUIS DASSELBORNE
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FÉDÉRALES
202

Sur les huit sièges que
compte le Valais au
National, tous sont oc-
cupés par des hom-

mes. «Pour la chambre qui est
censée représenter la popula-
tion, c'est particulièrement
choquant», juge Aude Rapin,
du collectif Femmes*, qui a or-
ganisé la Grève féministe. Dé-
but octobre, le collectif a dis-
tribué au marché de Sion des
flyers appelant à voter fem-
mes.
«Les gens n'ont pas conscience
de la situation. Quand nous
questionnons les passantes et
les passants, la plupart imagi-
nent qu'elles sont deux ou
trois Valaisannes à siéger au
National», témoigne-t-elle. Le
Conseil d'Etat compte quant à
lui une femme et un homme,
les centristes Marianne Maret
et Beat Rieder.
L'action du collectif visait à
pousser à la réflexion, sans ap-
peler à voter pour un parti ou
un autre. «Nous ne deman-
dons pas non plus de choisir
uniquement des femmes.
Mais nous amenons les ci-
toyennes et les citoyens à se
questionner sur leurs maniè-
res de voter», poursuit la mili-
tante.
Dans les faits, la porte du Con-
seil national restera difficile à
franchir pour les candidates
valaisannes. Parmi les huit
hommes sortants (3 PDC, 2
UDC, 1 PLR, 1 PS, 1 Vert), tous

se représentent. Parmi les
candidates, la socialiste Sarah
Constantin est la mieux pla-
cée pour espérer récupérer un
siège.
«Il ne suffit pas de faire figurer
des femmes sur les listes des
partis. Il faut des personnali-
tés fortes, qui peuvent sortir
du lot face à des hommes qui
ont déjà un siège à Berne»,
martèle Aude Rapin.
Pour la militante, les partis
ont un rôle important à jouer
pour soutenir les candidates,
les préparer aux débats et les
former à l'arène politique.
Aude Rapin est elle-même
élue socialiste, députée sup-
pléante au Grand Conseil.
Dans sa fonction, elle constate
que les politiciennes sont en-
core souvent écartées des
lieux où se nouent les con-
tacts politiques.

de femmes siègent au
National depuis 2019,
contre 32% en 2015.

Elles sont 2e/0 aux Etats,
contre 15°/0 en 2015.

«La Foire du Valais, par exem-
ple, est un milieu très mascu-
lin. Et les hommes ont ten-
dance à se retrouver entre eux
pour l'apéro», relève-t-elle.
Le collectif a également inter-
pellé l'Office cantonal de l'éga-
lité et de la famille, lui deman-
dant de se positionner sur la
représentativité. Celui-ci indi-
que proposer des formations à
l'intention des politiciennes,

notamment sur la confiance
en soi et la communication sur
les réseaux sociaux.
«Des recommandations pour
les partis figurent également
dans nos brochures. Nous leur
conseillons de recruter des
femmes, de les former et de
leur donner une place au sein
des partis pendant toute la lé-
gislature» explique Katy Solioz-
François, cheffe de l'Office.

Un discours
devenu moins audible
Au niveau suisse, la représen-
tativité des femmes sous la
Coupole avait bondi en 2019.
Le Conseil national compte
ainsi 41% de femmes (contre
32% en 2015) et elles sont 28%
au Conseil des Etats (contre
15% en 2015).
Mais cette avancée vers la pari-
té n'est de loin pas acquise et
les risques de reflux sont réels.
«En 2019, la conjoncture était
plus favorable au discours sur
la présence des femmes en po-
litique fédérale», constate An-
drea Pilotti, politologue à
l'Université de Lausanne.
La première grande grève fé-
ministe depuis 1991 avait mo-
bilisé massivement et mis
l'égalité à l'agenda. «Même les
partis qui jugeaient moins
prioritaires les questions de
genre avaient en partie surfé
sur la vague. Ce n'est plus le
cas aujourd'hui», observe le
politologue. La percée des
Vert-e-s, parti où les femmes
sont bien représentées, avait
également contribué à les pro-
pulser sous la Coupole.

Beaucoup d'élues
qui partent

FÉDÉRALES

Rapport Page: 5/89

gfalbriard
Texte surligné 



Date: 18.10.2023

ArcInfo - L'Impartial/L'Express
2001 Neuchâtel
032/ 723 53 00
https://www.arcinfo.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 32'344
Parution: 6x/semaine N° de thème: 377.006

Ordre: 1072864Page: 19
Surface: 82'941 mm²

Référence: 89713337

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 3/3

Autre élément à prendre en
compte, le nombre important
d'élues de longue date qui
quittent le Parlement. «Parmi
les douze femmes sortantes
qui ne rempilent pas, plus de
la moitié a siégé pendant
16 ans ou plus. Elles avaient
acquis de l'expérience et une
certaine capacité à faire cam-
pagne», relève le politologue.
Parmi elles, on trouve la socia-
liste thurgovienne Edith Graf-
Litscher (18 ans), la libérale-ra-
dicale bernoise Christa
Markwalder (20 ans) ou en-
core la socialiste vaudoise Ada
Marra (16 ans).
Pour Andrea Pilotti, c'est aux
partis de promouvoir active-
ment les candidatures fémini-
nes. «Cela demande du temps. Il
ne suffit pas de mettre leurs
noms sur des listes», avertit-il.
Et lesdits partis n'assurent pas
toujours une relève égalitaire.
Pour succéder à la sénatrice
verte vaudoise Adèle Thorens,
qui se retire, seuls des hommes
se portent candidats, chez les
Vert-e-s et au PS, comme à
droite. «Rien n'est jamais gagné
en matière d'égalité. Il ne faut
jamais se reposer sur ses lau-
riers», conclut-il. LE COURRIER
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